
cours d'Art Gratill
*The Canaîian Royal Art Union, Mitc

de Mont r&Ail, (~îîlofrce îles cours d'ar-t g
tuiws aux Per.'o,îu,. qui les désirent,

Les le?,:on., cornpr,nerît la leçon et la pe
titrec la pres naturc morte, modôles, et p
illuîstration.; fie maizgazines.

1,08 leçons, mont absolument gratuites et 1
put I tout, te îp présenter et demnande d

mission. np.

aété.fonfdé.el dan Ilj A d'enoe l'art
do distribuer dcs oeuvres d'art à chacun
se es ittel. qui out lieu le dern
jour do chaque moir.

Pour plus8 amples détails s'adresser à

The Canadian Ruoyal Art Union
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Prochain Tirage: - SAMEDI, 29 AV

TRIO DE PROVERBES

L'exercice fait le maître.
X

Bon livre, bon conseil,
X

Vieux coton ne fait pas bonne to
SANCIIO PANÇA

Une Recette par Semaine

SOUDURE DU VERRE AUX MIÉTAU~
Un allisgp composé, de 25 parties

poida d'étain et de -5 parlies dle cui
possédant le même coefficient de d
tal ion que le verrê, convient parti
lièrtîment dins la fabrication des li
peu à incandescence, pour souzler, d't
façon durable, le verre au métal et
général pour led FOU iures ilnalogues

En ajoutant 0, 5 à 1 010 de plo,
ou de zinc à l'alliage, on le rend g
tendre ou plus dur. Cet alliage f
à !a température de 3630 (legrés ce
gradcs.

DL. DE S

On demandait à Calino:
-Est-cg que Jules est un de

,parentq vous portez le même nom.
-Oh ! très ékcigné... c'est le p

jeune de reuf enfants dont jes
l'aîné.

Nie LAISSEZ PAS UN RHUME
S'IMPLANTER

Hâtez vous de vons en dê')arrasaera
quelques doses de h'aure Rhumai.

Ira.
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LE SAMEDI

~PHILEAS NOLLET

SON MEDECIN LUI SA.UVE LA VIE EN LUI DISANT DE PRENDRE
LES PILULES ROUGES DU Dr CODERRE

En même temps, elle Consulte les MédeCin3 Spécialistes des Pilules Rouges, et g'itce à leur
traitement efficace, elle est Rapidement Guérie

Tontes les femmes souffrantes savent bien <lue trois mois Lipr'is j'étais parfaits-
par expérience qu'il n'y a pas de plus muent gui-rie d'uneî ,îîîladi jeu diuraîit, île-
grand malheur que celles qui sont aillîgées puiîlîs plusieurs aunitées. Je fais un appel
de maladies particulières à leur sexe. Et - aux finmmes qlui sqobltretlt et je leur con-

PQ. combien y en aý t-il parmi ces femmes on p eille îlepr un idro les P iloles; Rouiges dul 1 >r
jeunes filles ainsi aifligéets qui souffrent sn ('oderro êlaussi le ',, neuilttr en niýmo
sileInce et vont de plus en plus mal jusquà tempe les ni'(1tciiîs ïspéiallstes. PourRIL ceque leur maladie devienne chronique et miii, jeIp ler ibi l viii et te lo u.
qu'elles-mêmes soient devenues complète 1 I nie lîhiîîîîs Nollet, COJr îi '. \\ cite,
ment invalides ? D'autres après avoir pris Qmbii'ec.
à peu près de tous les, remèdes sans aucun Nous4 prions insnetolutes les loin-
gent pour les médecins, s'en vont dans les ilpuis longtemiips dle ne' pas retarder, ulitle
hÔoitaux pour se faire opérer sans succès. ( le coni'îl 1er uin, tieent ni,, nmédecins

Beaucoup de vies ont été ainsi secrifiées ~ ~ " pcale s 'îan'îure îî're
et beaucoup de souffrances infligée par Vous i;lmnuveli leu ire nassi roen -tipaet
des médecins qui se servent trop facile- vouas le Wli8irIz 'lîujours ils S'enîl)pese.
ment du couteau comme reu'è, le supîôîne rout; (le v'ous répondre on vous donunant 10s

ile pour les maladies des organes féminins. meilleulrs î'onîî'ilîî aitîprorîriés à votre Iniia-
Les Pilules Rouges du Dr Coderre ont (luic Vile n'avez, ru4 ii à craindre on écri-
prouvé être le remède le plus sûr, le plus vaut, i-ar vos lett res sout strictement
prompt et le plus efficace dans des cas c- "~î~,~ tînules polîîniîlî maur les ,nti'leci,îs.
déclarés dé-espéirés et inceurablew par les il c'I)~ Alr,,Ptua-: D6part, Mtédical. Boite
md citerribles cotau desmlir e v ô ile, fill6 s î1îî rf'cr. cu-insutltens
mdecisbles cotauv de miit l de ie, P,236 M-ta l lisi pt-ret. conslet les

iX elles eut ramené à asat et au bonheur ,.médcciiîr i ihoc à nos bureaîux peu-
des milliers de fammnes et de jeunes filles vpnt les voir toits l(,i jîiur. au Ni 2.1 rueen qui souffraient depuis des année-. Lisez zSt.l)enis, (ui .l le lti.ý a.m. , p fil.

vre ce qui suit: "lDepuis l'âge de 12 ans, MME, PiiIÉAS Nuit IT Cei% iîîisiltatino à min beureaux soent alec-
la- j'avais continuellement souffert, mais de- lîrmett gratuites.
cu- puis mon mariage, il y a dix ans, ma vie n'avait ét qu'un long Lws Pilules Ruutles (it D)r ('nîlerro sont, largoenît, iuiité,c. Ne

i-supplice J'étais malade, et mon état empira tellement (lue je demande, jamais à votre iwt.rclî;îu pior deîs pilurles roigîîs, cars'ilm-croyais mourir. Je passai tout l'hiver dernier au lit, les douleurs est ni'alhonnêto il vouiliîuhîuera une iîitat ion. l)iîanilrz timnjeurs
une que j'avais dains le bas du corps n'êt -iont pas end urables. ,J'avu'is nur des ilules Riîegî's éu lr ('ulerro pour lis l'*Otbîîîîee Pl'es et
en des maux de tête st violents que js voyais à peine clair, tous les F"aible-, Il est alors uitgî le vo'us ilonn-îr leî vtéritîtlîles, colles i1i

membres engourdis, surtout le cô:é gauc-hi. Je n'avais pas d'ap- guérisoeno, sinon, il vole vîîîre aîrgent of t aussi lait lîîîuloe î1 ole ti
mbpétit et je souffrais de dyspepsie. Le* médecin qui me soignait guérir. Les Pilules R'sig, 's 1it I- ('o lerre wi, se veti lent jamrais à
U8voyant qu'il ne pouvait rien faire pour me soulager, me conseilla lui douzaine, au cenit oî à '25 ;. lk boire, nos puîtîs vendues ainsi à
lsd'essayer lei Pilu'es Rouges du Dr Coderre, D)e suit, je m'en bon march- ent il- dntriecntr' f iîong. L,i v,1ritable 'sIiluloîs

nDd procurai et eu mêne temps j'é.,rivis aux médecins spécialistes des Rouges di, l)r Co terre se vnlnt5t. 1;; liî.î kýluitis 1pur.*. $2.-
nti. Pilules Rouges du Dr Coderre. Ils me répondirent immnéiiate- o11 six boites poî tr -ii2 511. Nu-is lci iinviyiim par lit salle sur réceli-

mentilou m'expliquant parfaitement ma maladie, et me <lisant de tien dlu prix, suit en tiinhroq, mouuu.îîscii xiissodi~î
quelle manière je devais prendre les Pilules Rouges. lis m'écri- le douîane à p.îyer. Une lioiteî(le Piîlule's Kîi;gesIli ic Cuilerroi(litreplues longtemps q1 u'unei prênaratîîîn qi viseû. line pui'e i 1 -etvirent plusieurs fois, touj iurs prenant le plus grand inlé. s et els Aiugî'eu tîiîrôssez: Cio Chimuique Franco-
suivant tentes les phues de ma maladie. Ils mii soignèrent ai Américaine, Montr'éal.
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-C'est de notre récolte ce bon petit
vin-là, vous ne l'appréciez pas ?

-Si bougri 1 dans la chtiade.

Chez le boulanger.
-Donnez-nioi un putit pain chaud.
-Tenez, lui dit la bouliengère, (n

voici un buien frais, et l'acheteur se
retire Eatistaiit.

Le S uperPLUSIEURS

souper étant le dernier repas de lajoiruée.

Nosdevrions éviter réi. auxaiLe sl 'y i mple-X

to,îtc qui s;'aimitle facilemeînt et ne fa-Nous devrions manger ligue pas les peouLvoirs clige-its duîrant la
nuit.

~ Nos nedevrons oireque ce qui proc irera unsommil paisible .

udouloureuse le matin. el éato

]30\RIL

A la porte du cimetière, un passant
fétit l'aumône à un aveugle uen lui di-
sant:

-Consolez-vous d'être aveugle, filon
brave homîme. Si Vous voyiez tout Ce
qui se passe!

lin bon pochard suit le convoi di'
sa fýmmi ; on lui pro:iigue les cosEo
lations.

-Pauvre femme, dit-il etîtrp deux
sian g'ots, c'eht la première fois qui,
nous restons ensenmble s.tns nous dis-
puter.

lI n ce tilîle (Io lbonneîîs gens (le pro-
vilîcp, arnt lié àL I rid piar un Lrtîir ufl
plaisir, sî'itrrêtf', eýxtaiié, devaut la
vitrine d'oun retsur:uît 'où vobiies,
glihier dl ' choix, Iégumlicîs et fruits tua.
gnitiqiàcî's sonît, digpose., avec att

- I'til ali , (lit lit fe mmne, tentée, si
flous dinlions là?

- 1'Io I il) nv ', ('i li~n iti i(qui conna it
lous les tru>î l';Irimieris *

-Xabonne, (l a nillent que toutes
ces blles chosps sont encore on mon-
( n', c'est qu'on une les rauepas au-
jourdl'hui. Allonis diacr aîilleurs!

J'ai fait lîsaee (lîi iilca
teur Toniqute (II a]( litî Pr " Dr J. G. A. GENDREAU,
Liussieî', en lS,84, p0iîîr iluI'
sévère attque <le rluniatisiiic Cliiru rg',Jiî-I)e iit iste
inflammatoire. Ce î'cîuède ni a
comnplètemnent guîéri. 2itîi 2: t EJ1 STI Ir -_1L %1-Ir~I

ce temnps, nîous en fitisoîîs ts

goe danîs la famnille (dans touîs
les cas (le déaiellielts 1'il
nous nous cil trouîvons.i bi.îî . 1,cll Mal.îin 2818

Je conîsidère ce î'eîîîu'e sîîpê-
rieurî à tout ce <jîe ,je commits, WE P" $10et indispensale danîs chlîî E e~u

AN'rolNl Pî\N.'d'.
St-Lîîisdil IL 1u


